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POUR UNE TECHNIQUE
A VISAGE HUMAIN

Le féminisme est un humanisme, et le débat
sur les nouvelles techniques de reproduction le
confirme avec éclat. Un des premiers usages que
les femmes ont fait de leur autonomie de pensée
a été de dénoncer la course aux armements et la
destruction de l'environnement, menaces
exemplaires pour notre humanité en cette fin de siècle.
Elles se demandent aujourd'hui avec angoisse ce
qui sortira des laboratoires où se « fabrique » la vie.

Entendons-nous : la formule de ce qui est humain
ne nous est pas livrée clés en mains par les
générations qui ont précédé la nôtre et il incombe à
chaque époque de la redéfinir. Il suffit de songer
que l'humanisme des temps passés s'accommodait

fort bien de l'exclusion du féminin pour en rejeter le modèle. Face au
formidable essor de la technique que nous connaissons aujourd'hui, crier
d'emblée à la déshumanisation est une attitude aussi courte que de croire
en la résolution de tous nos maux par le « progrès ». Mais nous devons
réfléchir sur la technique, nous interroger sur les réponses qu'elle apporte
aux vrais besoins des habitant(e)s de cette terre. Et les femmes ont à ce
propos deux ou trois choses essentielles à dire, parce que leur prise de
parole a toujours eu le sens d'une révolte contre les fatalités : celles de
l'ordre technique comme celles de l'ordre naturel.

Dans le dossier que nous consacrons ce mois-ci aux nouvelles techniques
de reproduction, nous avons pris bien soin de distinguer trois domaines :
la fécondation in vitro avec transfert d'embryon (FIVETE), les techniques
complémentaires de procréation assistée (don d'ovule, prêt d'utérus,
mères porteuses...) et les traitements ou manipulations génétiques. Chacun

de ces domaines suscite des réactions différentes dans la conscience
collective qui vont d'une sympathie discrète pour la FIVETE à une certaine
méfiance envers les techniques dérivées, et carrément à l'horreur pour
les interventions génétiques.

Pourtant, si l'on prend la peine de se demander, à propos de chacun de
ces trois domaines, quel est le prix à payer pour ce que l'on obtient, et si
l'adéquation des résultats aux attentes justifie de payer un tel prix, on se
trouve chaque fois confronté à des dilemnes comparables. L'idée de couper
en deux un embryon après la fécondation in vitro, afin de créer un jumeau
artificiel du foetus à naître, qui lui fournira en cas de maladie des organes
et des tissus de remplacement nous apparaît monstrueuse ; l'est elle plus
que la pratique des mères-porteuses, qui amène une femme à se séparer
de son propre enfant biologique, qu'elle a porté pendant neuf mois, pour
le remettre contre paiement à une autre femme Et ces deux pratiques,
l'une seulement imaginée, l'autre déjà courante dans certains pays,
trouvent-elles ou ne trouvent-elles pas une justification humaine dans la
détresse de la maladie ou de la stérilité Le droit à la santé, le droit à
l'enfant sont-ils des droits de la personne humaine

Le coût d'un bébé-FIVETE est évalué en France à envrion cent mille
francs français. Est-ce un choix humain que de consacrer ces sommes à
une recherche de pointe, destinée à satisfaire le désir de paternité et de
maternité des couples des pays nantis, alors que 14 millions d'enfants
meurent chaque année de faim et d'infection sur la planète, comme le
relève un récent rapport de l'UNICEF

Le sens de l'humain change, et il ne faut pas fermer la porte à l'imprévisible

; mais nous qui l'avons déjà si profondément transformé par l'émergence

du féminin, essayons de faire en sorte qu'il ne change pas contre
les intérêts de la communauté humaine.

Silvia Lempen
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